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SOMMAIRE 
 

I FORMATIONS PARAMEDICALES ET DE SAGE-FEMME 
 
ASSISTANCE AUX SOINS 

Aide-Soignant 
Auxiliaire de puériculture 
Ambulancier 
 
SOINS 

Infirmier 
Infirmier de bloc opératoire 
Infirmier puériculteur 
Infirmier anesthésiste 
Sage-femme 
 
MANAGEMENT DES SOINS 

Cadre de santé 
 
REEDUCATION 

Diététicien 
Ergothérapeute 
Orthophoniste 
Orthoptiste 
Pédicure-Podologue 
Psychomotricien 
Masseur-kinésithérapeute 
 
APPAREILLAGE MEDICAL 

Opticien-lunetier 
 
AUTRE 

Manipulateur en radiologie 
  



 
 
 

 
 
II FORMATIONS SOCIALES 
 
AIDE A LA PERSONNE 

Dipl¹me dô®tat accompagnement ®ducatif et social (ancien aide m®dicaux-psychologique) 
Dipl¹me dô®tat accompagnement ®ducatif et social (ancien auxiliaire de vie sociale) 
Assistant familial 
Technicien de lôintervention sociale et familiale 
 
EDUCATION 

Moniteur éducateur (DEME) 
Educateur spécialisé (DEES) 
Educateur de jeunes enfants (DEEJE) 
Educateur technique spécialisé (DEETS) 
 
ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 

Assistant de service social (DEASS) 
Conseiller en économie sociale et familiale (DEESF) 
Médiateur familial (DEMF) 
 
CONCEPTION ET MANAGEMENT DE LôINTERVENTION SOCIALE 

Encadrant et responsable dôunit® dôintervention sociale (CAFERUIS) 
Directeur dô®tablissement ou de service dôintervention sociale (CAFDES) 
Ingénieur social (DEIS) 
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24 instituts  de formation répartis sur lôensemble du territoire : 

× 4 en C¹te dõOr 

× 3 dans le Doubs/Territoire de Belfort  

× 3 dans le Jura  

× 4 dans la Nièvre  

× 1 dans la Haute - Saône 

× 5 en Saône et Loire  

× 4 dans lõYonne 

Capacit® dõaccueil annuel dõentr®e en formation :  

× Cursus complet  : 864  

× Cursus partiel  : 320  
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Majorité de femmes (+ de 90 %)  

Moyenne dõ©ge : 30 ans  

Source : DREES ðenquêtes écoles de formations aux professions sanitaires 2014  

6.1 candidats pour une place ( 20% dõadmis), taux de réussite au diplôme 

93.3% 

Source : DREES ðenquêtes écoles de formations aux professions sanitaires 2014  

Évolutions à suivre :  

× Intégration des bacheliers professionnels ASSP et SAPAT bénéficiant 

de dispense de formation et suivi de leur r®ussite au dipl¹me dõEtat  

× Nombre de salariés avec financement employeur  
 

                                            
1 Pour les formations sanitaires, les données de cette catégorie sont extraites pour la Bourgogne du document suivant  : C2R 

Bourgogne -Fiches emploi - formation secteur Sanitaire - février 2016  ; pour la Franche -Comté EFIGIP, les métiers du sanitaire en 

Franche -Comté, octobre 2015 , les enqu°tes dôinsertion portent sur 2014 et sont ¨ 6 mois pour la Franche-Comté et à 12 mois 

pour la Bourgogne  

2 idem  
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Bourgogne, un vieillissement moins marqué  : 32 % dõactifs de 40 ¨ 54 ans 

(32% tous métiers)  

Franche - Comté  : une population active vieillissante  : 47 % dõactifs de 40 ¨ 

54 ans (41% tous métiers)  
source  : INSEE RP 2012 

Un march® de lõemploi dynamique : ç pour 2016, on dénombre 46  332 

projets de recrutement aides ðsoignants (médico - psycho, auxil. puer.) soit 

5 248 de plus quõen 2015. »  
Source : Enqu°te besoin de main dõïuvre avril 2016, Pole Emploi, CREDOC  

Des difficultés de recrutement qui persistent pour  certains secteurs 

(dõactivit® ou g®ographiques) ou cat®gories dõemployeurs :  

× gériatrie ;  

× EHPAD, SSIAD, aide à domicile ;  

× zones rurales.  

Source : schéma des formations sanitaires et sociales CRB, 2013  

 

« La profession, qui relève du domaine sanitaire et social, sõins¯re dans un 

ensemble plus large des m®tiers de lõaide ¨ la personne comprenant, entre 

autre les auxiliaires de puériculture ou les aides médico - psychologiques. 

Depuis trente ans, ce secteur connaît une croissance très dynamique de ses 

effectif s, qui augmente de presque 3% par an en moyenne. Cette tendance 

devrait se poursuivre dans les prochai nes ann®es. (é) Lõacc¯s au premier 

emploi ¨ lõissue de la formation est rapide pour les aides- soignants  : entre 

80% et 85% des diplômés trouvent leur prem ier emploi en moins dõun mois. 

(é) Malgr® une insertion rapide, le premier emploi quõoccupent les jeunes 

aides - soignants, débute dans plus de 65% des cas par un travail temporaire 

(cdd, stage, intérim, contrat aidé..)  ; cela concerne plus particulièrement les 

aides - soignants primo - sortants 3 (à 70%) » 
Source : DREES : aides - soignants  : un accès rapide au premier emploi, juillet 2015   

 

                                            
3 Formation initiale  
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× Bourgogne  : 

Taux de réponse 12%  

90% des répondants sont en emploi 12 mois après leur format ion.  

 

× Franche - Comté  : 

Taux de réponse 34 %  

94% dõinsertion ¨ 6 mois. 
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La réingénierie du diplôme  est actuellement en cours dõ®tude avec passage 

envisagé au niveau IV.  

 

La Région poursuit son action volontariste au côté de Pôle Emploi à travers 

sa politique de gratuité des formations (formation initiale et des 

demandeurs dõemploi) dans le cadre du service public r®gional de la 

formation professionnelle.  

 

Dans le cadre de son observatoire des formation s sanitaires et sociales 

pilot® par EMFOR, le suivi des cohortes et de lõinsertion des dipl¹m®s est 

r®alis®. Une attention particuli¯re sera port®e ¨ lõinsertion des 

baccalauréats professionnels ASSP et SAPAT.  

 

Tendances  :  

-  augmentation des effectifs ave c une attention particulière au 

développement des territoires et renforcement de la voie par 

lõapprentissage. 
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Formation présente dans 4 instituts de formation dõauxiliaire de 

puériculture (IFAP) :  

× Doubs  : Besançon  : 30 places, Pontarlier  : 18 places, Montbéliard  : 

26 places  

× C¹te dõOr : Quétigny  : 35 places, Joigny (antenne de Quétigny)  : 

12 places réservées aux baccalauréats professionnels SAPAT et 

ASSP, première rentrée 2014/2015, suite à une demande du 

Conseil d®partemental de lõYonne 

Capacit® dõaccueil : 121 places  

Très forte attractivité de la formation  : 7% dõadmis en Bourgogne comme en 

Franche - Comté en 2014  

Source : DREES 2014 
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Public quasiment exclusivement féminin  : 100% en Bourgogn e ; 95% en 

Franche - Comté.  

Un public plutôt en reconversion professionnelle  : avant dõentrer en 

formation, 40% étaient en emploi en Bourgogne, 63 % en Franche - Comté.  

Source : DREES 2014 

Niveau dõentr®e en formation ®lev®  

× Bourgogne  : 58% des apprenants étaient bacheliers  ; 18 personnes 

®taient titulaires dõun dipl¹me du secteur sanitaire et social 

× Franche - Comté  : 85% des apprenants étaient au moins bacheliers, 10 

apprenants ®taient titulaires dõun diplôme du secteur (dont 7 aides -

soignants)   
Source : DREES 2014 
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Population active  : principalement salariée, quasi exclusivement féminine et 

vieillissante  

× Bourgogne  :  

28% dõactifs de 50 ¨ 59 ans (25% tous m®tiers), 45% travaillent dans le 

secteur de lõh®bergement m®dico- social et social sans hébergement et 26% 

dans le secteur des activités pour la santé humaine  

× Franche - Comté  :  

34% dõactifs de 50 ¨ 59 ans (23% tous m®tiers), 40% travaillent dans le 

secteur de lõh®bergement médico - social et social sans hébergement et 29% 

dans le secteur des activités pour la santé humaine.  
Source : RP 2012  
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Une insertion facile  

Bourgogne  : Taux de réponse 34% (soit 11 personnes donc résu ltats peu 

significat ifs) . 

82% des répondants en emploi 12 mois après la sortie de formation, 70% 

des emplois sont en Bourgogne en particulier dans les départements de 

C¹te dõOr et Sa¹ne et Loire, tous les r®pondants sont fonctionnaires ou 

salariés et occupent un emploi stable  : ils sont tous en CDI ou en CDD de 

plus de 6 mois.  

Franche - Comté  : 43% de répondants (soit 27 p ersonnes) . 

93% en emploi à 6 mois après leur sortie de formation, 21 personnes en 

emploi sur 25 travaillent et résident en Franche - Comté, les ¾ sont en CDD, 

parmi elles 70% ont un contrat de 6 mois et plus.  
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La Région poursuit son action volontariste au côté de Pôle Emploi à travers 

sa politique de gratuité des formations (formation initiale et des 

demandeurs dõemploi) dans le cadre du service public r®gional de la 

formation professionnelle.  

 

Dans le cadre de son observatoire des formations sanitaires et sociales 

pilot® par EMFOR, le suivi des cohortes et de lõinsertion des dipl¹m®s est 

réalisé. Une attention p articuli¯re sera port®e ¨ lõinsertion des 

baccalauréats professionnels ASSP et SAPAT  sur cette formation et à 

lõ®quilibre des apprenants form®s au CAP petite enfance. Ce dernier 

dipl¹me tr¯s attractif se caract®rise par un nombre important dõ®l¯ves se 

prés entant au diplôme en candidat libre.  

Le nombre de form®s sur le m®tier de la petite enfance n®cessitera dõ°tre 

évalué au regard de la faible dynamique démographique de la région.  

 

Tendance  :  

-  maintien des effectifs actuels.  
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3 instituts  en Bourgogne - Franche Comté  

× Doubs  : Besançon (50 places)  

× C¹te dõOr : Dijon (60 places)  & Joigny (24 places)  

Capacit® dõaccueil : 134  places  

Attractivité  : une formation plus prisée en Bourgogne quõen Franche- Comté  

× Bourgogne  : 84 personnes admises sur 250 candidats soit 35% 

dõadmis en 2014, ©ge moyen 31 ans 

× Franche - Comté  : 62 personnes admises sur 87 candidats soit 71% 

dõadmis en formation en 2014, ©ge moyen 33 ans 
Source : DREES 2014 
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Des apprenants en reconversion professionnelle souvent issus du secteur,  

titulaires dõun niveau bac  

× Bourgogne  : 55% en emploi (25% dans le secteur sanitaire, social ou 

médico -social), 35% demandeur dõemploi, 60% des apprenants 

étaient bacheliers (la moitié avait un baccalauréat professionnel)  

× Franche - Comté  : 40% en emploi dont la plupart dans le sanitaire et 

social, 19% demandeurs dõemploi, la moiti® ®tait bachelier. 
Source : DREES 2014 
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Des profils très similaires entre les régions  : hommes, plutôt jeunes, 

salariés, travaillant dans le secteur de la santé humaine  

× Bourgogne  :  

1 540 actifs, 69% sont des hommes (52% tous métiers confondus), 37% 

sont âgés de moins de 35 ans (29% tous métiers confondus), 82% 

travaillent dans le secteur des activités pour la santé humaine  

× Franche - Comté  :  

919 actifs, 65% sont des hommes (53% tous métiers), 36% sont âgés de 

moins de 35 ans (23% tous métiers), 85%  travaillent dans le secteur des 

activités pour la santé humaine  
Source INSEE RP 2012 
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Des r®sultats ¨ prendre avec pr®cautioné. 

× Bourgogne  : 15 répondants sur 92 personnes interrogées . Tous sont 

en emploi à 12 mois, 86% travaillent en Bourgogne et en particulier 

dans les d®partements de C¹te dõOr et Sa¹ne et Loire  

× Franche - Comté  : sur les 42 personnes présentées au diplôme en 

2014, 24 ont été enquê tées et seulement 9 ont répondu. Tous les 

répondants sont en  emploi , tous travaillent en Franche - Comté  
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La Région poursuit son action volontariste au côté de Pôle Emploi à travers 

sa politique de gratuit® des formations des demandeurs dõemploi dans le 

cadre du service public régional de la formation professionnelle.  

 

Dans le cadre de la mise en place des groupe ments hospitaliers de 

territoire et de ces éventuelles conséquences en matière de transport 

hospitalier, la R®gion sera attentive aux politiques pilot®es par lõAgence 

Régionale de Santé Bourgogne Franche - Comté.  

 

Tendance  :  

-  maintien des effectifs.  
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Une offre de formation largement territorialisée, 17 instituts  :  

×  Côte -dõOr : Dijon (155), Beaune (45), Semur (45), Quetigny (50)  

× Doubs  : Besançon (144), Pontarlier (46) et Nord Franche - Comté 

(Belfort -- Montbéliard 165)  

× Jura : Dole (65), Lons le Saunier (60)  

× Nièvre  : Nevers (110)  

× Haute - Saône : Vesoul (70)  

× Saône- et- Loire  : Chalon (60), CCM (60), Macon (70), Paray (50)  

× Yonne  : Auxerre (100), Sens (55)  

Quota annuel (d®fini par lõEtat) : 1350  places  

Taux de réussite important  

× Bourgogne  : nombre de présentés  : 700, nombre de reçus  : 673 Č 

taux de réussite 96%  

× Franche - Comté  : nombre de présentés  : 556, nombre de reçus  : 518 

Č taux de réussite 93%  

France : nombre de présentés  : 27 213, nombre de reçus  : 25 539 Č taux 

de réussite 94 %  
Source DREES 2014 

Une attractivité de la formation en perte de vitesse  : 15% dõadmis en 

Bourgogne, 10% en Franche - Comté  
Source DREES 2014 

Bourgogne  : moins de candidats, des quotas qui ont du mal à se remplir 

notamment Yonne et Nièvre  
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Profil des premières années similaire: 85% de femmes, âge moyen 23 ans 

pour les deux régions mais des statuts différents  

× Bourgogne  :  

66% ont le statut dõ®l¯ve ou ®tudiant (environ 1/3 b®n®ficient dõune bourse 

ou une autre aide financière du conseil régional), 24% sont demandeurs 

dõemploi, 10% sont salari®s. 18% des apprenants ®taient d®j¨ titulaires dõun 

dipl¹me du secteur sanitaire et social, 70% dõentre elles ®taient aides-

soignants.  

× Franche - Comté  :  

79% ont  le statut dõ®tudiant et un quart b®n®ficient dõune bourse, 16% ont 

le statut de demandeur dõemploi, 5% ont le statut de salari® ou dõagent de 

la fonction publique, 15% des apprenants ®taient d®j¨ titulaires dõun 

diplôme du secteur sanitaire et social.  
Source DREES 2014 

Quid de la réforme de la PACES dans les années à venir  ? (cf Bourgogne en 

2014  : 5% des apprenants IDE issus de la PACES mais la réforme prévoit 

jusquõ¨ 10% du quotaé)  

Quelle insertion des nouveaux baccalauréats professionnels (SAPAT et 

ASSP) ? 

 

 

Une évolution des étudiants en «  promotion professionnelle  » en baisse  ? 

× Parcours de formation couteux (100  000û, r®mun®ration comprise) 

× 2015  : arrêt des contrats «  réciprosanté  » en Bourgogne, faute 

dõ®tablissement demandeur 

× Un métier qui nõest plus considéré en tension par Pô le Emploi   
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Des profils similaires  dans les deux ex - régions: femmes à 90%, jeunes (en 

Bourgogne 56% des infirmiers en soin généraux ont moins de 40 ans contre 

42% tous secteurs confondus, en Franche - Comté 48% contre 36%), 

salariées, travaillant dans le secteur de la santé humaine  
Source INSEE RP 2012 

Projection nationale des effectifs  «  Les dernières projections des effectifs 

infirmiers ont été réalisées par la DREES en 2011. Sous lõhypoth¯se de 

maintien des comportements des infirmiers et des décisions des pouvoirs 

publics identiques à ceux observés en 2010 (en particulier en matière de 

fixation des quotas (..)), le scénario tendanciel (encadré) indique une 

poursuite de la hau sse du nombre dõinfirmiers en activit® jusquõen 2030, ¨ 

un rythme moyen de +1.2% par an  » 

 

Source : Portrait des professionnels de santé, DREES, édition 2016  
 

 

Un métier en pleine évolution  qualitative:  

« Les professionnels doivent sõoccuper de patients globalement plus âgés 
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quõauparavant au sein des ®tablissements de soin (é)les activit®s sanitaires 

sont d®sormais moins tourn®es vers la chirurgie (é) De nouvelles formes 

de travail en ®quipe voient le jour comme lõincitation ¨ la mise en ïuvre de 

protocole de coopération des médecins avec les infirmiers libéraux. Dans 

ce cadre, certaines tâches pourraient être déléguées aux infirmiers. Les 

plans nationaux de santé publique peuvent également générer des besoins 

en personnel ou faire émerger des com pétences particulières. Par exemple 

le 3 E plan cancer pr®voit  la cr®ation de postes dõinfirmiers cliniciens et 

dans lõaide ¨ domicile et les EPHAD, se d®veloppe le m®tier dõinfirmier 

coordinateur (é.) La fronti¯re entre sanitaire et social sõamenuise » 
Source  : le point sur les besoins en infirmiers, masseurs - kinésithérapeutes et orthophonistes, EFIGIP, octobre 

2014  

 

Précisions  : Densit® dôinfirmiers salari®s et lib®raux (y compris psychiatriques). Les 
salariés sont des salariés exclusifs. Densité pour 100 000 habitants 
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Précisions : Densit® dôinfirmiers salari®s et lib®raux (y compris psychiatriques). Les 
salariés sont des salariés exclusifs. Les libéraux regroupent les libéraux exclusifs 
et les libéraux partiels. Densité pour 100 000 habitants 
 
Source : http://www.scoresante.org 
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Données nationales : « cette bonne insertion r®ussie dans lõemploi semble 

cependant à relativiser quelque peu sur la période récente, où des 

difficult®s dõemplois ont pu °tre localement signalées avec, plus 

généralement, une augmentation des contrats à durée déterminée (CDD) et 

des d®lais dõattente pour titularisation, dus notamment aux contraintes de 

retour ¨ lõ®quilibre des ®tablissements de sant® » 
Source : Portrait des professionnels de santé, DREES, édition 2016  

× Bourgogne  : 24% des anciens ®l¯ves ont r®pondu ¨ lõenqu°te, 95% 

des diplômés sont en emploi 12 mois après leur sortie de formation 

66% exercent dans un établissement hospitalier et 17% dans un 

établissement pour personnes âgées 70% exercent en Bourgogne.  

× Franche - Comté  : 43% de répondants. Le taux dõinsertion des 

répondants diplômés est de 90%, 71% travaillent dans un 

établissement public, 26% auprès de personnes âgées, 12% en 

psychiatrie, 11% en soins de suite et réadaptati on, 5% dans lõaide ¨ 

domicile  
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Ex- territoire franc - comtois : une baisse des quotas entérinée en 2016 avec 

passage du nombre de places de 570 à 550.  

 

Ex- territoire bourguignon  : quota actuel 800 places.  

 

Selon les recommandations de lõAgence Régionale de Santé  : « pour la 

rentr®e 2017, au regard dõune employabilit® restreinte sur certaines villes 

(Dijon, Auxerreé) et dõune densit® dõIDE (1004/100 000 habitants) 

supérieure à la moyenne, elle  propose une dim inution de places  sur le 

territoire ex - bourguignon.   

 

Tendances  :  

-  au vue des disparit®s des territoires r®gionaux et de lõ®volution du m®tier 

dõinfirmier, une ®tude des besoins en professionnels infirmiers sera 

commandée à EMFOR dans le cadre du réseau et de lõobservatoire des 

formations sanitaires et sociales.  

-  maintien des effectifs actuels.  
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Un institut en Bourgogne - Franche Comté  :  

× Doubs  : Besançon, 25 places  

Depuis 2014, une rentrée tous les  2 ans en raison du faible nombre 

dõinscrits 
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Pas de promotion en 2014.  

13 personnes en formation lors de la session 2013/2014. Tous les 

apprenants ont le statut de salarié (essentiellement agent de la fonction 

publique). La plupart habitait en Franche -Comt®, lõ©ge moyen est de 32 

ans.  
Source : Etude les métiers du sanitaire en Franche - Comté  EFIGIP oct 2015  
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 Infirmier spécialisé (infirmier anesthésiste et infirmier de bloc opératoire)  

× Bourgogne   

538 actifs  

67% sont des femmes (48% tous métiers et tous secteurs confondus)  

38% sont âgés de 35 à 44 ans (26% tous métiers confondus)  

× Franche - Comté  :  

522 actifs  

81% de femmes (47% tous métiers)  

52% dõactifs de 35 ¨ 44 ans (27% tous m®tiers) 
Source INSEE RP 2012 

L
ôIN

S
E

R
T

IO
N

 

D
E

S
 D

IP
L

O
M

E
S

  

100% de r®ussite et dõinsertion (tous occupent un poste dõinfirmier de 

bloc opératoire) .  
Source : Enquête EFIGIP auprès des sortants de formation 2013  
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La fili¯re nõexiste pas sur lõex- territoire bourguignon, la formation 

nõ®tant dispens®e quõau CHRU de Besanon. 

 

Tendance  : 

-  maintien des effectifs.  
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 Deux  instituts  en Bourgogne - Franche Comté  :  

× C¹te dõOr : Dijon, 22 places  

×  Doubs  : Besançon, 20 places  

Capacit® dõaccueil : 42 places  
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 × Bourgogne  

pourcentage dõadmis en formation : 56%, âge moyen 26 ans, des étudiants 

principalement  : 70% ont le statut dõ®l¯ve ou ®tudiant. 

× Franche - Comté  

pourcentage dõadmis en formation : 58%, âge moyen 26 ans, des salariés 

principalement   
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 Des profils de professionnelles similaires dans les deux anciennes régions  

× Bourgogne  

489 actifs, 100% de femmes (48% tous métiers confondus), 32% sont âgés 

de 25 à 34 ans (22% tous métiers confondus), 100% salariées (88% tous 

métiers confondus)  

× Franche - Comté  

356 actifs, 99% de femmes (47% tous métiers confondus), 34% de 25 à 34 

ans (22% tous métiers), 100% salariées (90% tous métiers)  
Source INSEE RP 2012 
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× Bourgogne  

59% de r®ponse, quasi 100% dõinsertion professionnelle, 60% travaillent en 

Bourgogne  

× Franche - Comté  

Sur 21 personnes présentées au diplôme en 2014, 20 ont été enquêtées et 

seulement 6 ont répondu. Les résultats de  lõenqu°te sont donc peu 

significatifs.  

100% de réussite au diplôme, 5/6 sont en emploi et occupent un poste 

dõinfirmier pu®riculteur dans leur ®tablissement dõorigine. Depuis 2008, le 

taux dõemploi est de 100% ou tr¯s proche. 
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Le regroupement sur un site unique de cette formation à faible  

effectif se pose.  

 

Tendance  :  

-  maintien des effectifs.  
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Deux  instituts  en Bourgogne - Franche Comté  :  

× C¹te dõOr : Dijon, 18  places  

×  Doubs  : Besançon, 20 places  

 

Capacit® dõaccueil : 38  places  
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 × Bourgogne  

pourcentage dõadmis en formation : 27%, âge moyen 31 ans, des salariés 

principalement, 90% habitaient en Bourgogne  

× Franche - Comté  

pourcentage dõadmis en formation : 65%, âge moyen 30 ans, des salariés 

principalement, 46% habitaient en Franche -Comt® avant dõentrer en 

formation  
Source DREES 2014 
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 Infirmier spécialisé (i nfirmier anesthésiste et infirmier de bloc opératoire)  

× Bourgogne   

538 actifs  

67% sont des femmes (48% tous métiers et tous secteurs confondus)  

38% sont âgés de 35 à 44 ans (26% tous métiers confondus)  

× Franche - Comté  :  

522 actifs  

81% de femmes (47% tous métiers)  

52% dõactifs de 35 ¨ 44 ans (27% tous m®tiers) 
Source INSEE RP 2012 
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× Bourgogne  

2016 sur les 10 présentés au diplôme 100% de réussite  

× Franche - Comté  

(sur 21 personnes présentées au diplôme en 2014, 20 ont été enquêtées et 

seulement 6 ont r®pondu. Les r®sultats de lõenqu°te sont donc peu 

significatifs)  

100% de réussite au diplôme, 100% sont en emploi et occupent un poste 

dõinfirmier anesth®siste. Depuis 2008, le taux dõemploi est de 100%. 
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Le regroupement sur un site unique de cette formation à faible  

effectif se pose.  

 

Tendance  :  

-  maintien des effectifs.  
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 Deux écoles en Bourgogne - Franche Comté  :  

× C¹te dõOr : Dijon, 27 places  

×  Doubs  : Besançon, 2 6 places  

 

Numérus clausus national de 53 (ministère de la santé)  
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Forte homogénéité des profils dans les deux anciennes régions  : population 

féminine, âge moyen 20 ans, statut étudiant, originaire de leur région 

dõorigine 
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Précisions : Densité de sages-femmes selon le mode d'exercice pour 100 000 
femmes de 15-49 ans. Les salariées sont des salariées exclusives. (Les libérales 
regroupent les libérales exclusives et les libérales partielles.) 

Source : http://www.scoresante.org  

 

Au 1 er janvier 20 16, 987 sages - femmes en exercice.  

Alerte ordre des sages - femmes  (08/2016)  :  

« Le taux de demandeurs dõemploi (é) se situe ¨ 3% mais (é) sõinstalle en 

revanche une r®elle pr®carit® de lõemploi pour les nouveaux actifs qui ont 

d®sormais peu de chance dõacc®der ¨ des postes stables et dont lõinsertion 

professionnelle, fragilisée se fait le plus souvent via une succession de 

contrats ¨ dur®e d®termin®e. (é) 

« alors que lõeffectif des sages- femmes actives a augmenté de plus de 70% 

depuis vingt ans, le nombre de naissance a, quant ¨ lui, ®volu® dõenviron 

+10% dans le m°me temps (é) le numerus clausus des ®tudes de 

maïeutique, très fortement relevé entre 2000 et 2005, a connu en réalité 

une progression continue, passant de 663 places ouvertes en 1998 à 1030 

en 2016  »  

« Deux arguments sont généralement invoqués pour légitimer 

lõaugmentation continue du nombre de sages- femmes  : lõextension du 

champ de leurs compétences à la santé génésique et la diminution 

concomitante du nombre de gynécologues. Ces deux phénomènes n õont 

toutefois jamais été quantifiés.»  

 

http://www.scoresante.org/
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 « Sõil est trop tard pour faire obstacle ¨ lõ®volution d®j¨ enclench®e, il nous 

apparait en revanche n®cessaire de nous engager afin quõintervienne, ¨ 

partir de la rentrée 2017, une baisse du numerus clausus, étalé e sur cinq 

ans (2017 ¨ 2021) et modul®e par r®gion, qui permette ¨ la fois dõinfl®chir 

la croissance excessive des effectifs de sages - femmes et modérer 

lõamplification des disparit®s r®gionales » 
Source : ordre des sages - femmes, conseil national, deuxième étude sur le marché du travail des sages - femmes  : 

mod®rer la croissance excessive des actives et lõamplification des disparit®s r®gionales, 25/08/2016 

 

L
ôI

N
S

E
R

T
IO

N
 

D
E

S
 D

IP
L

O
M

E
S

 E
N

 2
0

1
4

  

× Bourgogne  

Taux de réussite 100%  

Donn®es dõinsertion non disponibles 

× Franche - Comté  

Sure 20 personnes présentées au diplôme, seules 13 ont répondu. 12 

étaient en emploi, l a quasi - totalité est fonctionnaire ou salarié dont la 

moitié en CDD . La plupart travaillent dans un ce ntre hospitalier à temps 

plein. 6 personnes travaille nt en France, hors Franche comté  
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Tendance  :  

-  la formation sage - femme devrait être à termes intégrée aux universités.  

-  dans lõattente de la d®finition des modalit®s dõint®gration et au vue de la 

démogr aphie médicale, il y a lieu de maintenir les effectifs actuels.  
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Deux  instituts  en Bourgogne - Franche Comté  :  

× C¹te dõOr (Dijon ) : quota de 36, quatre spécialités : infirmière, 

manipulateur  radio, technicien de laboratoire, kinésithérapeute. 

Cette formation est couplée avec  le master MEOSE de lõuniversit® 

de Bourgogne (master professionnel management et évaluation 

des organisations de santé)  

× Doubs ( Besançon) : quota de 30, 6 spé cialités  : infirmier, 

préparateur en pharmacie, manipulateur radio, technicien de 

laboratoire, masseur kinésithérapeute, diététicien.  
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Des profils assez similaires entre les deux anciennes régions  

× Bourgogne  

32 personnes, dont 8 4% de femmes, moyenne dõ©ge : 39 ans, quasi - totalité 

de salarié  

44% des apprenants habitaient en Bourgogne  

31% dõadmis 

100% de réussite  

× Franche - Comté  

20 personnes en formation (f ilière déficitaire depuis plusieurs années ), 95% 

de femmes, moyenne dõ©ge : 40  ans, totalité de salarié  

80% des apprenants habitaient en Franche - Comté, les autres 

essentiellement dans les départements limitrophes  
Source : DREES 2014 
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Des profils assez similaires entre les deux anciennes régions  : salarié, 

seconde partie de carrière  

× Bourgogne  

1210 actifs exercent le métier de cadre de santé et assimilé  

76% sont âgés de 40 à 59 ans (54% tous métiers confondus)  

53% travaillent dans le secteur des activités pour la santé humaine et 23% 

dans lõh®bergement m®dico- social et action sociale sans hébergement  

Tous ont le statut de salarié (88% tous secteurs confondus)  

× Franche - Comté  

982 actifs exercent le métier de cadre de santé et assimilé  

73% sont âgés de 40 à 59 ans (51% tous métiers confondus)  

56% travaillent dans le secteur des activités pour la santé humaine et 29% 

dans lõh®bergement m®dico- social et action sociale sans hébergement  

Tous ont le statut de salarié (88% tous secteurs confondus)  
Source : INSEE RP 2012 
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  × Bourgogne  : 32% des effectifs ont r®pondu ¨ lõenqu°te 

100% dõinsertion ¨ 12 mois 

45% travaillent en Bourgogne  

× Franche - Comté  : 19 personnes sur 22  diplômés ont répondu à 

lõenqu°te.  

100% dõinsertion : tous  occupent un  poste de cadre de santé , 

principalement  dans un établissement de santé.  

9 travaillent en Franche - Comté  
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 Tendance  :  

-  baisse des effectifs.  

 

Sur lõex- territoire bourguignon, cette formation est plus attractive en 

raison dõun couplage de la filière depuis 2010 avec un mas ter de 

lõ®conomie de la sant® (MEOSE) dispens® par lõuniversit® de Bourgogne. 

 

Il serait int®ressant dõouvrir cette possibilit® ¨ la formation cadre de sant® 

dispensée par le CHRU de Besançon en lien avec les u niversités de Franche -

Comté et de Bourgogne.  
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Une formation dans un établissement scolaire  : BTS Diététicien, à Belfort 

(Lycée privée Notre Dame des Anges)  

Capacité  : 32 étudiants  

Ouverture rentrée 2011/2012  
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Taux de pression 400 dossiers pour 32 places depuis 2 ans soit  : 8% 

dõadmis 

Des candidats principalement issus de la grande région depuis 2013/2014 

le taux dõinsertion des candidats Bourguignons franc- comtois  oscille entre 

50 et 87,5%  

Taux de r®ussite qui sõam®liore: en 2013/2014 :2/28 (7%)  ; 2014/2015  : 

7/11 (63%), 2015/2016  : 17/22 (77%)  
(source  : école)  

Selon le directeur du lycée de notre dame des anges  : « ce BTS est en 

concurrence frontale avec les concours des ®coles dõinfirmi¯res et des 

écoles de kinés. De nombreux étudiants ne nous le disent pas et retentent 

le concours pendant le cursus. Dõo½ un nombre de d®part sup®rieur ¨ la 

moyenne.  » Exemple  : en 2013/2014 entre la première et la seconde année 

départ de 10 étudiants sur 19 (8 pour concours infirmière et 

kinésithérapeute, 2 réorientations)  
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422 actifs exercent le métier de diététicien en Bourgogne Franche - Comté 

en 2016  : 95% de femmes (48% tous métiers confondus en 2013), 73%, 

dont 53% dõhospitaliers, sont salari®s. Il sõagit dõune population plut¹t 

jeune  : 62% à moins de 40 contre 43% tous métiers confondus.  
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8500 diététiciens en 2013  : « (les effectifs) des di®t®ticiens(é) ont 

augmenté de 36%  entre 2009 (date de leur intégration au répertoire adeli) 

et 2013. La croissance des effectifs de professionnels de la rééducation  a 

donc été beaucoup plus importante que celle de la population pendant 

cette période (+0.5% par an) . 

Au niveau national «  pr¯s des trois quarts des di®t®ticiens sont (é) salari®s, 

principalement dans les établissements de santé publics  » 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREESS, octobre 2014  
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Insertion  

2013/2014 à un an  : 12/28 en activité (42%)  

2014/2015 à un an  : 10/11 en activité (91%)  

Lõinsertion se fait essentiellement en lien avec le dipl¹me. 
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 Tendance  : 

-  maintien des effectifs.  
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Deux  instituts:  

× Un institut de formation des  métiers de la rééducation, crée en 

inter région (Alsace, Bourgogne, Champagne - Ardenne, Franche -

Comté et Lorraine)  en 2011,  à Mulhouse  : 12 places sont  

financées et fléchées «  Bourgogne - Franche - Comté  »  

Depuis la fusion des Régions, partenariat entre les Régions Grand 

Est et Bourgogne - franche comté  

× Un institut à Nevers (ouverture en septembre 2017)  :! 30 places 

en première année  
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Mulhouse  : Recrutement après PACES des universités Bourgogne et 

Franche - Comté  

Nevers  : Recrutement sur concours pour première rentrée 2017/2018  

 

Origine géographique des stagiaires  à Mulhouse (enquête 2016)  

Bourgogne  C¹te dõOr 8 

Saône et Loire  6 

Nièvre  1 

Yonne  2 

Autres  1 

Franche - Comté  Territoire de 

Belfort  

/  

Haute Saône  3 

Jura 7 

Doubs  9 

Autres  /  

70% de femmes, il est ¨ noter la proportion croissante dõhommes recrut®s 

sur les trois dernières années à Mulhouse  

Source IIRFE, rapport  dõactivit® 2015 
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× Bourgogne  : 267 actifs exercent ce métier en 2016, 88% sont des 

femmes (48% tous métiers confondus), 77%, dont 46%, sont salariés. 

57% ont moins de 40 ans (42% tous métiers)  

× Franche - Comté  : 154 Francs - Comtois exercent le métier 

dõergoth®rapeute, 53% dõactifs de 25 ¨ 39 ans (36% tous m®tiers) 
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8500 ergothérapeutes en 2013  

«  Les effectifs de ces professions sont en constante augmentation depuis 

la fin des ann®es 1990. (é) La hausse la plus forte concerne les effectifs 

dõergoth®rapeutes et de psychomotriciens qui ont doubl® sur la m°me 

période (+5% ¨ +6% par an en moyenne entre 1999 et 2013) (é) Les 

ergothérapeutes sont le plus souvent salariés (93%)  (é) dans les 

établissements hospitaliers publics » Les écarts d e densités 

d®partementales sõam®liorent : « seule la répartition des ergothérapeutes a 

plus significativement évolué de façon favorable (indice de Gini de 0.27 en 

2000 à 0.19 en 2013) 4 » 

 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plu s 

nombreux, DREESS, octobre 2014  

                                            
4 « Lôindice (ou coefficient) de Gini est un indicateur synth®tique dôin®galit®s de r®partition. Il varie entre 0 et 1. Il est ®gal à 0 

dans une situation dô®galit® parfaite o½ tous les professionnels sont r®partis de la m°me faon que la population. A lôautre 

extrême il est égal à 1 dans la situation la plus inégalitaire possible, celle où tous les professionnels seraient concentrés  en un 

seul d®partement. Entre 0 et 1, lôin®galit® est dôautant plus forte que lôindice de Gini est ®lev®. » 

Source  : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus nombreux, DREESS, octobre 2014  
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Première promotion  : 2012/2015  

« 16/18 diplômés  

Insertion professionnelle  : étudiants issus de Bourgogne 5/5 insertion en 

Bourgogne  ; pour la Franche - Comté 4/6 en Franche - Comté 1/6 en Alsace 

et 1/6 Autre  

¾ des jeunes diplômés ont pris leurs fonctions moins de deux mois après 

lõobtention de leur dipl¹me, CDI (9/16 sortants) et CDD (6/16) choisis sont 

les deux principales orientations prises par les jeunes diplômés. Le temps 

plein est la quotité de  temps de travail choisis dans la plupart des 

situations. Les temps partiels, dans lõ®tat de nos connaissances actuelles, 

sont dus à des choix personnels. Cette profession, sans exercice libéral 

conventionné, exerce en majorité dans les établissements de s anté.  » 

Source IIRFE, rapport dõactivit® 2015 
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Tendance  :  

-  suite ¨ lõouverture de lõIFEN de Nevers (30 places), maintien des effectifs 

actuels.  

 

Une attention particuli¯re sera port®e sur lõorigine géographique des 

effectifs en formation, leur insertion professionnelle en Bourgogne 

Franche -Comt® ainsi quõ¨ la construction dõun partenariat p®dagogique 

entre les organismes de formation et les universités.  

 

 



ORTHOPHONISTE 
 

31 

L
ôO

F
F

R
E

  
D

E
 

F
O

R
M

A
T

IO
N

 

Une fili¯re port®e par lõUFR SMP de Besanon. 

Quota ¨ lõentr®e en formation de 25 places  
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Les effectifs en formation étaient de 15 en 2008 et ont progressé pour 

atteindre 25  

Taux de réussite à lõadmission : 2% (très forte attractivité de la formation)  

Les apprenants sont des femmes de 25 ans en moyenne, principalement 

originaires dõautres r®gions (en moyenne 7 ®tudiants issus de Bourgogne 

Franche - Comté)  
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743 actifs exercent le m®tier dõorthophoniste en Bourgogne Franche-

Comté en 2016, 96% de femmes, 73% travaillent en libéral. 29% ont plus de 

54 ans contre 15% tous métiers.  

Un manque prégnant de professionnels selon  lõobservatoire r®gional du 

sanitaire et social de Franche - Comté : « la quasi - totalité des  établissements 

sanitaires, sociaux et médico - sociaux privés à but non lucratif de la région 

(Franche - Comté) qui emploient des orthophonistes éprouvent des 

difficultés de recrutement et déplorent une aggravation de cet te situation. 

Comparativement aux autres régions de France, la Franche - Comté est celle 

qui connait le plus de difficultés  » 
Source : le point sur les besoins en infirmiers, masseurs - kinésithérapeutes et orthophonistes, EFIGIP, octobre 

2014  
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« Les effectifs de ces professionnels sont en constante augmentation 

depuis la fin des ann®es 1990. Entre 1999 et 2013 les effectifs (é) des 

orthophonistes ont cr¾ (+59%) (é) Les orthoptistes et les orthophonistes 

travaillent également, le plus souvent dans un c abinet individuel (à titre 

exclusif pour 71% des orthoptistes et 59% des orthophonistes, à titre mixte 

pour 11% de ces professionnels   ». Toutefois, il semblerait que malgré 

lõaugmentation des effectifs de form®s les tensions demeurent tr¯s 

importantes.  

Source  : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREESS, octobre 2014  
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« Selon lõUniversit® de Franche-Comt® et une enqu°te de lõARS, lõinsertion 

des jeunes diplômés de 2014 est excellente . La plupart des diplômés 

travaillent en libéral et dans une autre région  ce qui sõexplique par le fait 

que peu dõ®tudiants sont Francs- Comtois  » 
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Tendance  :  

 -  augmentation des effectifs.  

-  Le manque cr iant des orthophonistes  dans les structures médico -

sociales se traduit par des pertes de chances pour les personnes 

accompagnées.  

    Les capacités de formation doivent tenir compte de ces besoins et, une 

r®gulation entre lõactivit® lib®rale et salari®e doit °tre mise en ïuvre. 

    Lõactivit® des professionnels lib®raux doit °tre davantage orient®e vers 

les priorités de santé publique en direction des adultes handicapés.  
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Pas de formation en Bourgogne Franche - Comté  
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× Données nationales  

« Au premier janvier 2013, 136  000 professionnels de la rééducation 

©g®s de moins de 65 ans sont en activit® en France dõapr¯s le r®pertoire 

Adeli  (é) Les orthoptistes sont les moins nombreux (3 700) » 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREESS, octobre 2014  

× Données régionales  

101actifs exercent ce métier en Bourgogne Franche - Comté en 

2016, 53% en libéral ou mixte, 47%, dont 15 % dõhospitaliers, sont 

des salariés. 56% ont moins de 40 ans (43% tous métiers)  
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« Les professionnels de la rééducation restent inégalement répartis sur le 

territoire  : les départements côtiers ou du sud de la Loire sont les plus 

favoris®s ainsi que, dans une moindre mesure, ceux de lõIle de 

France  (é) Entre 1999 et 2013 (é) les effectifs dõorthoptistes ont 

progressé à un rythme intermédiaire (+4%)   (é) Les orthoptistes et les 

orthophonistes tra vaillent également, le plus souvent dans un cabinet 

individuel (à titre exclusif pour 71% des orthoptistes et 59% des 

orthophonistes, à titre mixte pour 11% de ces professionnels . (é) les 

in®galit®s territoriales mesur®es par lõindice de Gini sont relativement 

proches entre les professions: il est aux alentours de 0.2 pour tous les 

métiers de la rééducation (excepté pour les orthoptistes avec un indice de 

Gini égal à 0.3)  »  

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DRE ESS, octobre 2014  
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Le manque de m®decins ophtalmologistes ainsi que lõ®volution de la 

législation transfèrent des tâches aux orthoptistes.   
 

Tendance  :  

 -  R®flexion sur lõopportunit® dõune ouverture en r®gion.  
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Pas de formation en Bourgogne - Franche Comté  
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463 actifs exercent ce métier en 2016 en Bourgogne Franche - Comté, 99% 

travaillent en libéral ou mixte. 52% ont moins de 40 ans (43% tous métiers)  

 

Problème de répartition des effectifs salariés  : une région peu attractive  

« les effectifs de ces professions sont en constante augmentation depuis la 

fin des années 1990. Entre 1999 et 2013, les effectifs (..) des pédicures 

podologues ont cr¾ (+45%) (é) La quasi- totalité des pédicures - podologues 

ont une activité libérale (97%)  » 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREESS, octobre 2014  
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Tendance  : 

 -  il nõest pas not® de tension sur les professionnels en mati¯re dõemploi. 
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Un institut des métiers de la rééducation, crée en inter région (Alsace, 

Bourgogne, Champagne - Ardenne, Franche - Comté et Lorraine)  en 2011, à 

Mulhouse soit  : 

× 10 places sont financées et fléchées «  Bourgogne - Franche -

Comté  ». 

Depuis la fusion des Régions, partenariat entre les Régions Grand Est et 

Bourgogne - franche comté  
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Origine géographique des étudiants  

Bourgogne  C¹te dõOr 4 

Saône et Loire  3 

Nièvre  /  

Yonne  6 

Autres  1 

Franche - Comté  Territoire de 

Belfort  

1 

Haute Saône  4 

Jura 3 

Doubs  6 

Autres  1 

Le ratio femme/homme sur la totalit® de lõinstitut pr®sente : 84% de 

femmes, 16% dõhommes » 

Source IIRFPM, rapport dõactivit® 2015 
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× Bourgogne  : 221 actifs exercent ce métier en 2016, 88%, dont 29% 

dõhospitaliers, sont salari®s, 32% ont plus de 54 ans (16% tous 

métiers)  

× Franche - Comté  : 147 Francs - Comtois exercent le métier de 

psychomotricien 20% dõactifs de 55 ¨ 64 ans (13% tous m®tiers) 

 

 

8500 psychomotriciens en 2013 «  Les psychomotriciens (é) sont le plus 

souvent salariés (85%). (é) Plus de la moitié des psychomotriciens exercent 

dans un établissement pour personnes handicapées  » 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREES, octobre 2014  
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 «19/21 diplômés  ; (retour enquête insertion première cohorte 16/19)  

Insertion professionnelle  : étudiants issus de Bourgogne 2 étudiants/3 

insertion en Bourgogne 1/3 autre  ; pour la Franche - Comté 3/5 en Franche -

Comté 2/5 en Alsace.¾ des jeunes diplômés ont pris leurs fonctions moins 

de deux mois apr¯s lõobtention de leur dipl¹me, les CDI (9/16) 

représentent une majorité des orientations prises par les jeunes diplômés. 

Il faut également noter 5 CDD imposés. Le temps plein est la quotité de 

temps de travail choisis dans la plupart des situations. Les temps partiels, 

dans lõ®tat de nos connaissances actuelles, sont dus ¨ des choix 

personnels. Cette profession, sans exercice libéral conventionné, exerce en 

majorité dans les établissements médicaux so ciaux.  » Source IIRFPM, 

rapport dõactivit® 2015 
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Tendance  : 

-  lõinstitut interr®gional de formation aux m®tiers de la r®®ducation de 

Mulhouse forme 10 étudiants issus des universités de médecine de 

Besançon et de Dijon. Dans le cadre du r®seau dõobservation des 

formations sanitaires et sociales piloté par EMFOR, le suivi de leur insertion 

professionnelle sera conduit. Lõ®valuation des donn®es permettra le cas 

®ch®ant dõajuster les quotas de Bourgogne Franche-Comt® ¨ lõIIFMR de 

Mulhouse.  
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 Trois  instituts  en Bourgogne - Franche Comté  :  

× Côte -dõOr (Dijon) : 80 places  

× Doubs (Besançon)  : 50 places  

× Territoire de Belfort   (Belfort - Montbéliard) : 30 places  

Quota annuel (d®fini par lõEtat) : 160   
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× Bourgogne  

Profil des étudiants de première année  : « 82 personnes dont 60% de 

femmes ont ®t® admises ¨ lõentr®e en formation en 2014. 96% des élèves 

habitaient la Bourgogne en 2013. » 

× Franche - Comté  

Profil des étudiants de première année  : « taux dõadmis en formation : 20%, 

parmi les 55 étudiants en première année 58% sont des femmes, la quasi -

totalité habitaient en Franche - Comté  » 

Source : enquête école DREES 2014  
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× Bourgogne  

1 524 masseurs kinésithérapeutes exercent en Bourgogne dont 351 en tant 

que salariés. 25% des masseurs rééducateur libéraux ont plus de 55 ans 

contre 15% tous métiers  

× Franche - Comté  

1 007  masseurs kinésithérapeutes exercent en Franche - Comté dont 269 en 

tant que salari®s, 30 % dõactifs lib®raux ont entre 30 et 39 ans (25% tous 

métiers)  

Source INSEE RP 2012 

« Près de 70% des établissements qui emploient des masseurs -

kinésithérapeutes épr ouvent des difficultés de recrutement. Ce taux est 

beaucoup plus important dans le Territoire de Belfort où la pénurie est 

totale  : tous les établissements qui en emploient déjà en recherchent et de 

nombreux autres ®tablissements qui nõen emploient pas encore ne 

parviennent pas à embaucher. La situation est très alarmante aussi en 

Haute - Saône et dans le Jura  » Source : le point sur les besoins en infirmiers, masseurs -

kinésithérapeutes et orthophonistes, EFIGIP, octobre 2014  
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« Les soins de kinésithérapie  constituent, avec les soins infirmiers et les 

m®dicaments, lõun des principaux postes de d®pense de soins de ville chez 

les personnes âgées dépendantes  » 

 

« Au 1 er janvier 2013, 136  000 professionnels de la rééducation âgés de 

moins de 65 ans sont en act ivit® en France dõapr¯s le r®pertoire Adeli. Les 

masseurs - kinésithérapeutes sont les plus nombreux et représentent plus 

de la moitié de ces professionnels (73 800)  (é) Entre 1999 et 2013, les 

effectifs de masseurs kin®sith®rapeutes ont progress® dõenviron 45% soit 

une hausse moyenne de 3% par an. (é) En 2013, près des trois quarts des 

masseurs - kinésithérapeutes exercent dans le secteur libéral (pour moitié 

en cabinet de groupe et pour moitié en cabinet individuel), un cinquième 

sont salariés (la plupart du temps dans un établissement public de santé) et 

3% ont un exercice mixte  » Source : Métiers de la rééducation  : des 

professionnels toujours plus nombreux, DREESS, octobre 2014  

 

 

 

« La hausse du nombre de professionnels sõexplique aussi par 

lõaugmentation du nombre de dipl¹m®s ¨ lõ®tranger. (é) Les masseurs-



MASSEUR KINESITHERAPEUTE 
 

44 
 

kinésithérapeutes sont les plus concernés. Chaque année depuis 2003, plus 

du tiers des nouveaux diplômés inscrits au répertoire Adeli ont étudié hors 

de France. Pour autant, ces dipl¹m®s ¨ lõ®tranger sont en majorité français  : 

cõest le cas pour plus de la moiti® (57%) des 13 740 masseurs -

kinésithérapeutes autorisés à exercer  » 

Source : Métiers de la rééducation  : des professionnels toujours plus 

nombreux, DREES, octobre 2014  

Projection des effectifs  (DREES) « Le modèle prévoit une augmentation 

régulière des effectifs de masseurs - kinésithérapeutes de 2014 à 2030, de 

lõordre de 2.3% par an. La France comptabiliserait environ 114  000 

masseurs -kin®sith®rapeutes, soit 43% de plus quõen 2014. Le nombre de 

masseurs - kinésithérapeutes en activité serait de 162 pour 100  000 

habitants en 2030, en hausse par rapport à 2014 (121 pour 100  000 

habitants). En revanche le nombre de masseurs - kinésithérapeutes pour 

100  000 habitants de 70 ans ou plus serait en légère ba isse (de 964 en 

2014 à 952 en 2030)  » 
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« Finalement, quel que soit le scénario simulé, lõ®volution des effectifs de 

masseurs - kinésithérapeutes sera très dynamique sur les quinze prochaines 

années au moins  » 

Source : Portrait des professionnels de santé, DR EES, édition 2016  
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× Franche - Comté  

Sur 56 personnes pr®sent®es au dipl¹me, 32 ont r®pondu ¨ lõenqu°te. Tous 

occupaient un emploi de masseur kinésithérapeute  : 26 travaillent en 

libéral, 5 sont salariés (ou fonctionnaires).  
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Suite ¨ lõouverture dõun institut de formation en masso- kinésithérapie à 

lõIFMS Nord Franche- Comté, le quota régional est désormais de 160 places.  

Dans le cadre du r®seau et de lõobservatoire des formations sanitaires et 

sociales, le suivi des cohortes et de lõinsertion professionnelle des jeunes 

dipl¹m®s sera ®tudi® notamment en termes dõimpact suite ¨ lõouverture de 

la nouvelle section à Montbéliard.  

 

Tendance  : 

-  maintien des effectifs actuels.  

-  la Régio n sera partie prenante aux groupes de travail nationaux visant à 

ouvrir la formation de masseur -kin®sith®rapeute ¨ lõapprentissage et ¨ 

soutenir la proposition faite par les f®d®rations employeurs dõintroduire 

une obligation dõexercice en activit® salari®e avant lõinstallation lib®rale. 
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Un bac professionnel optique lunetterie au lyc®e du Sacr® Cïur de Paray-

le- Monial (71).  

Deux  BTS porté s par le lycée Victor Berard de Morez (39)  et par le CFA La 

Noue (21)  : 

 

- Formation initiale sous statut scolaire  : 2x 90 étudiants  

- Formation initiale sous statut apprentissage  : 2x30 é tudiants  

- Formation continue  : 1x15 stagiaires  

Une implantation au cïur du Jura, en relation avec les industriels du 

secteur et les diff®rents acteurs des m®tiers de lõoptique. (Fili¯re optique 

soutenue par la r®gion et lõEtat . 

Cf. travail dõaides aux mutations ®conomique 2016/2017, partenariat E tat, 

région, OPCAIM)  
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Le recrutement se fait via APB (admission Post Bac) , et dõapr¯s lõ®tude du 

dossier  (bulletins scolaires, lettre de motivation)  par une commission qui se 

réunit fin mai  ; essentiellement à partir des baccalauréats STIDD, STL, ES, 

STSS, S (SI ou SVT) et des baccalauréats professionnels  (Bac Pro en Optique 

Lunetterie) avec mention au bac . 

Lõoptique lunetterie est une profession de santé, régie en France par le 

code de la santé publique (articles L4362).  

Evolution du diplôme en lien avec celui des 3 «  O » 

(ophtalmologiste/orthoptiste/opticien - lunetier)  : des délégations de tâches 

en hausse  pour faire face à la pénurie de professionn els de soin de lõïil à 

suivre:  

cf décrets 2007 et décret n°2016 - 1381 du 12 octobre 2016 relatif aux 

conditions de délivrance de verres correcteurs ou de lentilles de contact 

oculaire correctrices et aux r¯gles dõexercice de la profession dõopticien 

lunetie r : 

Une région en sous - effectif en ce qui concerne les ophtalmologistes .5 

 

                                            
5 Source  : conférence de presse du SNOF (syndicat national des ophtalmologistes de France) du 9 octobre 2015  
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En France, 70 % des personnes portent des lunettes ou des lentilles après 

20 ans et 96 % déclarent avoir des troubles de la vision après 50 ans . 

ČLõacc¯s aux ®quipements optiques constitue donc un enjeu majeur de 

sant® publique et dõacc¯s aux soins 

Au 1er janvier 2016, on recense en France 34 370 opticiens lunetiers en 

activit®, tous statuts, modes dõexercice et secteurs dõactivit® confondus6.  

Parmi eux, on compte 73 % de salariés et 27 % de non - salariés. Le taux de 

f®minisation est de 55 %. Lõ©ge moyen de la profession est de 37 ans. 

 

 

 

 

Entre 2003 et 2013, le nombre de points de vente dõoptique est pass® de 8 

300 à 12 700, soit une augmentation moyenne de 4,3 % par an, plus de 

                                            
6 Opticiens ayant fait enregistrer leur dip lôme dans le répertoire Adeli, actifs au 01/01/2016 et tous modes d'exercice confondus. 

Les opticiens peuvent exercer en tant qu'indépendants, artisans, commerçants, ou bien en tant que salariés.   


